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Mais cet honnle, léche et sans vergogne, calculait tout Mais aussitôt M. de Veindel, ahaissant son épée, lit
ce qui pomait blesser et irriter son enneii, esperant - -J'ai une condition i vous proposer, monsieur.
mettre ainsi plus de chances de son côté. Les témloins se raipprochèrent pour interposer leur

La Saint-(Gaudens, sa complice, avec cette inconscience autorité.
dans le bien conuîîîîe dans le lmlal, qui domine certaines M. Lefrançois vit le mouvement et, craignant quelque
femmes, avait cru raire alet' de siîpl- braî ade en s'affi discussion, s'empressa de répondre:
chant ainsi. , Bien qu'il soit maldséant. do. parler les armes à la

Cependant quand elle aperçut le lieutenant, la rou- main, dites, monsieur.
geur lui monta au front . elle se rjeta dans le fond de M. de Veindel, irrité par ces paroles qui contenaient à
sa voiture et répondit à peine aux adieux de M. de la fois une leçon et une preuve de muépris,ajouta d'un ton
Veindel. Elle n'eut rien de plus pressé que de repartir. le menace:

M. de Veitdel, 'ailleurs, n'a< ait. ps de temps à perdre, -C'est que celui des ad versaires qui désarmera l'autre
La dernière minute était arrivée . les voyageurs le aura le droit (le le tuer.

seraient certainement pas partis, ni a kin'vaient pats - Vous êtes un misérable, monsieur, etjouta le lieute-
retenu les coupés penldait. la joi'uritée. fiant.. iais je ne rectile jaitliis sur le terraini. .. allez

Ils n'avaient pas de bagages. Une laire d'épées dans Et avant que les témoins eussent eu le temps d'inter-
chaque caîîîp , une trousse pour elliaque chliruirgien. i enir, les épées furent croisées (de nouveau.
C'était tout. Legénéral tiraillait ses moustaches avec fureur et re-

Les voy ageurs prir it plat e séparément, quatre par gardait les témoins de M. de Veindel le telle façon qu'ils
quatre, dans un coupe dillerent, et le train partit. s'empressèrent dle protester sur l'honneur de leur igno-

Les uns et les autres étaienît préoRÇccupés et, pour éviter rance déclarant qu'ils n'auraient pas consenti à l'assister.
le parler luei -ll, il.,isl'rent clacun lan un coin et Cela calma un peu le vieux brave, qui se mit à suivre

s 'eIlormuirent oin, tout au im'in,. firent .emilant dt avec attention le cliquetis des aries.
dorinir. Les dieux adversaires étaient d'égale force. En ce

Il aN ait eté coîn enu qIue, au lieu de.,'ai rêtur à la fron- moment, ils lie cherchaient qu'à s'enlever mutuellement
tière, où la présence de huit personnes éveillerait des leur épée.
soupI;on1s, on pM u»erait jusqu' Bruixelles. Tout. à eoup. un cri rauque sortit di gosier <le M. de'

La capitade de la Belgique est une grande ville où il Veindel.
est très facile de paner iapr.'n Le général aiait Son arme venait d'être enivoyée à dix mètres.
télégraphié à un de ses alis de cho,isir un terrain et de Et M. Lefrançois marchait sur lui l'épée haute et lie-
tout préparer pour huit heures du matin. naçante.

Cet aumi attendait les i àyageurs la gare, où le trainà Les témoins se rapprochèrent de nouveau, haletants
arrive à cinq heures. Le, témoins arrêtZrent leurs de curiosité cette fois.
dernières dispositions, et chacun des groupes se rendit ils saiaient bien que le lieutenant était trop réelle-
dans hôtel oisim ur -e reposer <juiq 'hieire le lit ment courageux pour profiter le son avantage, et ils
rencontre. itient désireux dc le nrien perdre des suites <le cet inci-

M. de 'Veindel déjeuma 'un bon appétit. par forfan- dent, qu'ils n'avaient pui empêchcr.
terie sans doute. M. Lefrançois, l'épée sur la gorge <le son adversaire,

M. Lefrançois, plus sage et moins soucieux de faire le dit
bravache, alla prendre un bain et se £ontenita ensuite du -J'ai le droit <le voûs tuer.
manger deux biscuits treimps Lu s Ldu .inl ie mîalre. M. de Veindel, pâle comme lu mort, répondit d'une
Enfin le moment solennel arriva. voix tremblante:

Tous les intéressés, sous la conduite du vieil ami du -Oui, frappez.. . .
genéral, se rendirent dans aine petit Luis admirablement L'oflicier, sans abandonner son attitude menaçante
disposé pour en découdre. -Croyez-vous donc que je sois un assassin ?....

Les arbres n'aiaient pas encore perdu toutes leurs Ecoutez,mnessieirs,et apprenez àconnaître cet homme....
feuilles ; le temps était doux . le soleil levant était caché M. de Veindel, le viveur, l'élégant cavalier, le beau
par de légers nuages, asse. brumeîvux poul que les ravonîs joueur, savez-vous ce qu'il a faito?. . . Il est entré dans
n'élblouisseit aucun des adversaires, trop Omeinls pouir que la vie en commettant le plus monstrueux des crimes...
la pluie fût à craindre. Il a tué son père, qu'il a précipité di liaut d'une falaise

Le lieu du combat avait été choisi par un honne d'Etretat....
habitué aux armes. C'était un tout petit plateau plat, -'Tui mens ' hurla le misérable .... tu euns:
bien uni, dont le terrain battu permettrait toautvs les -M. <le Veindel, reprit l'officier sans s'arrêter à cette
attaques et toutes les ripostes. insulte, M. de Veindel, que vous traitiez en homme

Les témoins marquèrent les places, choisirent les épées d'honneur, est devenu l'instrument d'une fennne perdue
et les mesurèrent, de vices et aveuglée par la haine. . .. Il a essayé de dé-

Les adversaires prirent place et reçurent. leur armes, tourner de ses devoirs d'épouse la femne de son ami,
après avoir serré les mains <le leurs téiiioins. Le général, M. d'Huibart. . . .Cette femme avait été témoin de son
renouvelant unie traditiun touchante, ai ait enibrassé crime. . .. Liée par un serment, elle s'était tue, niais pour
solennelleient et cuaîmîme béni oin jeune allai, Ce qui lit iepousser le séducteur, elle a eu l'imîpruidence de l'appeler
monter au cerveau de M. 'le Veindeh un flux de sang et parricide: . . . M. de Veindel qulievoilà est l'assassin de
le rage. Mile d'Hulbart... .

Tous les préparatifs étant réguliers, le général, en sa Les paroles vibrantes dt lieutenant étaient autant de
qualité de doyenI d'âge, prononça le sacrameintel . sanglantes injures qui frappaient en plein visagerson

-Allez, messieurs ! indigne adversaire.... Celui-ci écumait de rage, ses
Les fers furent croisés. yeux s'injectaient de sang, il piétinait sur place, ses

(dents étaient convulsement serrées, il était hideux.


